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N° 26. Claude Mermod, Lausanne. — Fluctuations 
d’une population de Mulots en 1964. ! (Avec 2 figures 
dans le texte.) 


Institut de Physiologie de l’Université de Lausanne. 


En Suisse, deux espèces de Mulots vivent dans les mêmes bio- 
topes: le Mulot sylvestre (Apodemus sylvaticus L.) et le Mulot 
fauve (Apodemus flavicollis Melch.). Depuis 1964, nous avons suivi 
l’évolution d’une population composée de ces deux espèces, dans le 
bois de Vernand-Dessous, à dix kilomètres au nord-ouest de Lau- 
sanne ?. Il s’agit d’une forêt de hêtres et de chênes principalement, 
dont le sol est en grande partie occupé par des ronces. 


MÉTHODE 


Les pièges, au nombre de 150, sont espacés de dix mètres, et 
répartis en un réseau de 140 sur 90 m. Ils sont tendus deux fois 
par semaine, et relevés le matin suivant l’amorcage. Les individus 
capturés pour la première fois sont identifiés quant à leur espèce et 
à leur sexe, pesés, marqués et relâchés immédiatement sur place. 
Le lieu de capture est noté. Les mulots déjà marqués sont pesés à 
nouveau et remis en liberté après identification. Nous appellerons 
« population sédentaire» l’ensemble des mulots pris durant plus 
d’une semaine (Cf. ANDRZEJEWSKI et WIERZBOWSKA, 1961; 
BovET, 1963). Le chiffre mensuel de la population est évalué gra- 
phiquement pour chaque espèce (fig. 1). Plusieurs auteurs ont 
utilisé une méthode similaire (Cf. Anams, 1959; PETRUSEWICZ et 
ANDRZEJEWSKI, 1962). Ce « calendrier de captures» est construit 
de la manière suivante: en abscisse, le temps; en ordonnée, les 
individus classés selon l’ordre chronologique de leur première 
capture. Chaque trait horizontal correspond à un individu déter- 


! Travail bénéficiant de Pappui du Fonds national suisse pour la Recherche 
scientifique. (Crédit n° 2805.) 

? Nous remercions ici M. Anken, ingénieur forestier de la commune de 
Lausanne, pour son aimable autorisation et son aide. 
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mine. La longueur de cette horizontale représente la durée de séjour 
sur le terrain d'observation, ses deux extrémités nous donnant les 
dates de première et de dernière capture. Il est facile d’estimer l’im- 
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Exemple du calendrier de captures des individus résidents. 
Apodemus sylvaticus, janvier à juin 1964. 
Explications dans le texte. 


portance de la population à un moment donné. Une parallèle à laxe 
des y, à la date choisie, coupe un nombre de traits dont la somme 
représente le nombre d'individus occupant le terrain à ce moment. 
L’estimation obtenue par cette méthode donne une corrélation 
élevée avec celle que fournit la méthode classique du Lincoln Index. 
Si ces évaluations présentent quelques défauts quant à la valeur 
absolue du chiffre de population, elles nous permettent cependant 
de comparer utilement les fluctuations de celui-ci (Cf. LINCOLN, 


1930; Spırz, 1963). 


RESULTATS 


En 1964, 368 A. flavicollis et 140 A. sylvaticus ont été marqués. 
Parmi eux;-en fonction du critère de sédentarité choisi, 197 flavicollis 
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et 81 sylvaticus sont sédentaires de façon temporaire. La sex-ratio 
des deux especes est normale. En comparant les valeurs mensuelles 
obtenues pour chaque espèce, nous voyons une importante diffe- 
rence apparaitre entre les fluctuations de flavicollis et celles de 
sylvaticus (Tabl. 1, fig. 2 a et b). La population de flavicollis se main- 
tient à un niveau élevé, sans fluctuation nette, du printemps à 
l'automne. En revanche, la population de sylvaticus présente deux 
maxima distincts au printemps et en automne, séparés par une 
disparition totale de l'espèce durant l’été. Enfin, la population dans 
son ensemble subit une baisse brutale entre le mois d’octobre et 
le mois de novembre. Nous avons noté d’autre part l’absence 
presque complete de captures de flavicollis lorsque le terrain est 
enneigé. Des mulots de cette espèce marqués avant la neige réappa- 
raissent après la fonte de celle-ci. 


Ike. 1. 
Fluctuation des populations d'A. flavicollis et d'A. sylvaticus 
en 1964. 
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DISCUSSION 


Plusieurs causes de fluctuations peuvent jouer un rôle dans les 
résultats obtenus: la mortalité naturelle et celle qui est due aux 
pièges. Par mortalité naturelle, nous entendons aussi bien celle qui 
est due à la prédation que celle qui a pour origine la maladie ou le 
manque de nourriture. Une autre cause de variation est liée au 
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phénomène de l’émigration des mulots. Cette &migration, qui est une 
désertion du domaine vital, sans retour, peut être due aussi au 
manque de nourriture sur place. Elle doit être distinguée des migra- 
tions, qui sont saisonnières et comportent un aller et retour pério- 
dique (Cf. HamizTron 1939; Tuomrson, 1955). 
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Histogramme des populations en 1964: 
a) Apodemus flavicollis ; 
b) Apodemus sylvatıcus. 


Apodemus sylvaticus: La mortalité dans les pièges ne suffit pas 
à expliquer les variations de cette population. En effet, du mois 
de mars au mois de mai, le nombre de mulots sylvestres trouvés 
morts dans les pièges est extrêmement réduit, inférieur de beau- 
coup aux autres disparitions. On peut donc penser ici à une émigra- 
tion printanière, non compensée par un nombre suffisant de nou- 
velles arrivées. Ce n’est pas une migration, les mulots qui composent 
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la population de l’automne étant tous de nouveaux individus. Il 
est peu vraisemblable que ces mulots soient nés sur place, vu la 
disparition des sylvaticus mâles et femelles au mois de juin. De plus, 
aucun jeune sylvaticus n’a été pris dans les pièges. 


Apodemus flavicollis: Le cas de cette espèce est différent: la 
mortalité dans les trappes est proche du double de celle des sylva- 
ticus et dépasse en importance numérique la disparition d’anciens 
animaux sédentaires. Cette mortalité anormale joue sans doute le 
rôle le plus important dans les variations faibles et irrégulières de 
la population de flavicollis. Notons cependant un fait: lors des 
périodes pendant lesquelles le chiffre de la population est stable, 
on constate tout de même un remplacement continuel des disparus 
par de nouveaux individus capturés. Ces nouveaux flavicollis sont 
en majorité des adultes, probablement des immigrants, mais on 
capture aussi de nombreux jeunes reconnaissables à leur fourrure 
uniformément grise et à leur poids très faible. 


CONCLUSIONS 


Les observations faites en 1964 nous ont permis de constater 
une différence notable dans l’évolution des populations des deux 
espèces de mulots vivant sur le même terrain. Il est hasardeux 
pour l'instant de vouloir expliquer ce phénomène, mais la suite de 
ce travail nous permettra, nous l’espérons, de préciser le détermi- 
nisme de ces fluctuations. 
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N° 27. D. Meyer und P. Tardent, Zürich. — Über das 
Verhalten von Spirostomum intermedium ( Spirotricha) 
in Kultur. (Mit 3 Textabbildungen.) 


Zoologisches Institut der Universität Zürich. 


I. EINLEITUNG 


Spirostomum ıntermedium Kahl (Abb. 1), ein etwa 600 u langer, 
heterotricher Ciliate aus der Ordnung der Spirotricha, gleicht mor- 
phologisch weitgehend der bekannteren Art S. ambiguum. Bisher 
hat sich — soweit uns bekannt — nur EBERHARDT (1962) experimen- 
tell mit diesem Protisten befasst. 

An unserem Institut trat S. intermedium spontan und massen- 
weise in unbesetzten Aquarien auf, aus denen wir die für die Ver- 
suche bestimmten Tiere isolierten. Diese wurden mit Erfolg ın 
Quellwasser, dem einige gekochte Reiskörner beigefügt waren, 
. gezüchtet (STEINER, 1963). Als Zuchtgefässe dienten Petrischalen. 
Im Rahmen von Untersuchungen über das Verhalten von S. inter- 
medium konnte u.a. beobachtet werden, dass sich dichte Popula- 
tionen dieses Ciliaten in grösseren Kulturgefässen ununterbrochen 
auf und ab bewegen (Abb. 2). Die vorliegende Arbeit befasst sıch 
mit dieser im folgenden als «Zirkulationsphänomen» bezeichneten 
Erscheinung und deren möglichen Ursachen. 


